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Lettre ouverte aux chefs des partis 

 

On manque d’infirmières et de médecins 

Le réseau de la santé manque aussi de technologues en radiologie et 
d’inhalothérapeutes 

Pourquoi les chefs n’en parlent-ils pas ? 

Depuis plusieurs années, les électeurs, payeurs de taxes et quelques fois usagers du 
système de santé entendent les chefs des partis politiques et le ministre de la Santé et des 
Services sociaux (MSSS) dénoncer la pénurie d’infirmières et le manque de médecins. En 
cette période de campagne électorale, les chefs des partis ne ratent jamais une occasion 
de dénoncer cette situation – la santé n’est-elle pas la priorité des Québécois et des 
Québécoises ? – et d’accuser leur adversaire d’inaction et d’irresponsabilité.  

Il y a quelques jours, M. Jean Charest, premier ministre du Québec, y est allé de ses 
« engagements pour valoriser la profession d’infirmière dans le réseau public et améliorer 
l’accès aux médecins de famille ».1 Ces engagements procèdent évidemment de la pénurie 
d’infirmiers, d’infirmières et de médecins de famille dans le réseau de la santé, de la 
surcharge de travail qu’on leur demande et, par conséquent, de l’épuisement qu’ils 
ressentent. Ces engagements sont certes séduisants, mais ils n’attaquent pas le problème 
à la source. SURTOUT, ils passent sous silence la pénurie qui touche plusieurs autres 
professions du système de santé. Probablement que cette omission est voulue. En effet, 
pourquoi attirer l’attention des électeurs-payeurs-de-taxes-usagers-du-réseau-de-la-santé 
qui ignorent sans doute que plusieurs autres professions sont en pénurie (bien que les 
usagers doivent s’en douter) ? 

Deux autres professions sont actuellement en pénurie d’effectifs et la situation ira en 
s’aggravant si l’on en croit un document préparé par le ministère de la Santé et des 
Services sociaux (MSSS)2. Les technologues en radiologie et les inhalothérapeutes vivent 
une situation qui les forcent à faire de plus en plus d’heures supplémentaires, contribuant à 

                                                      

1 Site Internet du PLQ, extrait d’un communiqué émis le 17 novembre 2008 

2 MSSS-DGPRM : Mise à jour des prévisions de main-d’œuvre; 2005 
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l’épuisement professionnel des maigres effectifs. Conséquence : chaque semaine, des 
dizaines d’examens et de tests doivent être annulés, tout simplement parce qu’il n’y a pas 
de technologues en radiologie ou d’inhalothérapeutes disponibles. Madame et Messieurs 
les chefs des partis, allez demander à ces usagers s’ils apprécient cette situation. Mieux 
encore, quelles mesures CONCRÈTES entendez-vous prendre pour remédier à cette 
situation ? 

D’ici 2020, il manquera près de 400 technologues en radiologie et plus de 225 
inhalothérapeutes, soit au moment où les pressions sur le réseau de la santé seront très 
fortes. Quelles sont les mesures que le gouvernement devrait prendre DÈS MAINTENANT 
pour éviter la catastrophe ? Madame, Messieurs les chefs, quelles sont vos solutions ? 
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